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Les Résultats
de la Conférence de Paris

En reprenant contact avec le
Parlement, le premier souci de M.
Briand a été d'adresser aux repré-
sentants du pays une déclaration
au sujet des accords qui viennent
d'être réalisés entre les alliés. Cette
communication ne pouvait pas
apporter, sur le fond des choses,
beaucoup d'inédit, car les résultats
de la Conférence de Paris avaient
été antérieurement publiés par la

presse. II faut donc voir surtout
dans l'exposé fait devant les Cham-
bres par le gouvernement français
un geste de courtoisie vi^-à-vis des
mandataires de la nation. Il est
probable, d'ailleurs — quoique les
dépêches ne nous donnent aucun

renseignement à cet égard—qu'un
échange de vues a suivi la déclara-
tion ministérielle, ce qui aura per-
mis au président du conseil de
donner des explications complé-
mentaires. Tel qu'il est, d'ailleurs,
le document met bien en relief le
caractère essentiel des récentes
conférences interalliés, l'esprit dans
lequel elles furent poursuivies, et
le sentiment de satisfaction qui en
a, dans l'ensemble, accueilli les
résultats.

Ces résultats sont tangibles et

positifs, et c'est déjà un point par
lequel la Conférence de Paris se

distingue d'un certain nombre des
réunions antérieures. Qu'on pense
ce qu'on voudra des accords qui
ont été signés, on est'obligé de re-

connaître qu'ils nous font sortir, en
ce qui concerne l'Allemagne tout

au moins, du vague où l'on était
resté jusqu'ici. Les conditions du
désarmement de l'Allemagne ont

été nettement fixées, et surtout, sur
la question des réparations, ГА1-
lemagne connaît, dès maintenant,
le nombre et le montant des an-

nuités qu'elle aura à payer, de

1921 à 1962 ; elle sait que, eu outre,
sur ses exportations, une taxe de

12 o|o sera perçue au profit des
alliés ; et elle n'ignore pas non plus
les sanctions éventuelles auxquelles
elle s'exposerait, en cas d'infrac-
tion de sa part aux clauses des

réparations et à celles du désarme-
ment.
M. Briand a fait ressortir la squ-

plesse du système adopté, qui con-
cilié les deux objectifs visés par
les alliés:
lo obtenir de l'Allemagne des

versements réels, immédiats, d'un
chiffre aussi élevé que possible, de
façon à pouvoir tabler sur des
réalités.
2o faire bénéficier les nations

créancières du relèvement écono-

inique de l'Ailemagne, afin «d'évi-
ter l'immoralité du spectacle que

présenterait l'enrichissement du

vaincu en face des ruines du vain-

queur. »
Certes, la solution qui a prévalu

est une solution transactionnelle,
assez éloignée de celle que les

techniciens français avaient préco-
nisée, et personne ne se dissimule

que la part qui reviendra à la

France sur les versements aile-

mands des prochaines années sera

bien inférieure aux dépenses né-

cessitées par la remise en état
des départements dévastés. La

France a déjà payé et devra ache-
ver de payer en un nombre d'an-
nées relativement petit le coût

total de ses réparations, c'est-à-
dire beaucoup de dizaines de mil-
liards, et elle ne recevra, pendant
ce temps, que des sommes propor-
tioanellement très inférieures. Il
lui faudra donc trouver la diffé-
rence—et ce n'est pas pour elle un

mince problème. C'est pourquoi le
système des annuités, sur la base

qui a été adoptée, ne pourra don-
1

ner pleine satisfaction aux bénéfi-

ciaires des créances allemandes

que si, d'abord, les organes de

contrôle exercent une surveillance
sévère,si l'Allemagne est mise dans

l'impossibilité de se dérober à ses

obligations,et que par la mobilisa-

tion, des annuités dues par l'Ai-

lemagne—c'est-à-dire par un sys
tème d'emprunts gagés sur les ver"
sements annuels auxquels est as-

treint le gouvernement de Berlin—
les alliés puissent réaliser leurs
créances.
C'est là une question d'une im-

portance capitale, à laquelle, d'ail-
leurs, une solution sérieuse ne

pourra être donnée avant l'instal-
lation du nouveau gouvernement
deWashington, et qui intéresse non

seulement les alliés, mais les neu-

très, mais tous ceux qui se préoc-
cupent des intérêts généraux de la

civilisation et de l'instauration dé-
finitive de la paix mondiale. En
tout cas, ce problème ne pouvait
être efficacement examiné avant la
fixation de chiffres précis. A ce

titre, il y a tout lieu de se féliciter
de l'œuvre positive accomplie par
la Conférence de Paris.
Dans sa déclaration aux Cham-

bres, M. Briand a rappelé, beau-

coup plus brièvement, les autres

points sur lesquels des décisions
avaient été prises : par exemple,
la reconnaissance de la Géorgie,
de la Lettonie et de l'Estbonie, et
ia convocation de la Conférence de
Londres.
A la vérité, sur ces deux derniè-

res questions, nous sommes en

présence de résolutions plutôt que
de solutions. La reconnaissance de
droit de quelques Etats issus de
l'ancien empire des tsars ne fait

pas beaucoup avancer—si tant est

qu'elle ne la complique pas—la
liquidation du problème russe ;

et il n'est pas bien sûr que la
réunion projetée des délégués grecs
et turcs, en présence des alliés,
suffise à éclaircir l'imbroglio orien-
tal.
Mais à chaque conférence suffit

sa peine. Celle de Paris a travaillé
efficacement et on ne pouvait lui
demander de résoudre, d'un coup,
toutes les dificultés. Et puis, n'eût-
elle eu que l'avantage de souligner
le très sincère esprit de collabora-
tion qui anime les alliés, qu'il fau-
drait se féliciter d'un pareil résul-
tat. L'Entente existe dans la paix
comme elle s'est manifestée pen-
dant la guerre. Et c'est certaine-
ment une des constatations les plus
réconfortantes que l'on puisse faire
à l'heure actuelle.

E. Thomas

LtS MATINALES
Les accords bruyants du jazz-band

ont salué avant-hier, Mademoiselle, vo-
Ire entrée dans le monde représenté en

l'espèce par le grand bal de la Croix

rouge arménienne.
Bien que le monde soit autre chose

qu'une belle fête où l'on danse, plus ou

moins vêtue, la première solennité

mondaine, où la jeune fille est autorisée

par les convenances à révéler sa pro-

metteuse petite personne, est censée sym-
boliser l'existence à laquelle la destinent

son sexe et la tradition.

Je n'y vois, vous pensez bien, ancun

inconvénient. Et il ne me déplaît pas
que vous ayez fait votre entrée aux

sons d'une musique bruyante conforme
à la mode du jour, appropriée aux temps

modernes que nous vivons si tapageuse-
ment. Laissez-moi croire que vous ne

Гoublierez pas. A tous les souvenirs,

tendres ou jolis, qu'aura laissés en vous

cette manifestation d'élégance, de sno-

bisme et de charité, se joindra celui, non

moins ineffaçable, d'avoir apprécié le

sens véritable de ce que l'on appelle au-

jourd'hui le progrès de la civilisation.

Nous nous perfectionnons tous les jours
dans nos goûts comme dans nos manié-

S res. Et notre manie de vouloir toujours
I faire autre chose, de nous rajeunir d'une
I certaine façon dans nos mœurs, sinon

| dans nos cellules, nous conduit à adop-

| ter toutes les nouveautés qui ont le mé-

I rite de venir de très loin.

, Il importe peu à votre âge charmant

que Ton blasphème ou que Ton chante

à propos des extravagances de la mode.

Il suffit à votre curiosité gourmande de

les connaître et de les accueillir pour

faire comme le monde élégant. * Le plai-
sir qu'on discute cesse d'en être un, as-

sure la sagesse des peuples et des jeu-
nés filles qui aiment trop le baf. Aussi,

êtes-vous peu d'humeur à discuter le

vôtre.
Vous êtes du monde, depuis avant-hier.

C'est un événement assez importaitï dans -

la vie féminine pour que je m'abstienne'
de le saluer de mes hommages et de

mes vœux tout littéraires.
Il y en a d'autres qui vous sont dus.

Vous ne manquerez pas de les recevoir

maintenant, que vous vous êtes officiel-
lement offerte à l'appréciation des

hommes, sérieux ou pas, que le mariage
séduit.
Pourvu maitenant, que dans la vie qui

s'ouvre pour vous, votre bonheur soit tou-

jours pareil à celui que vous connûtes

avant-hier, et qu'an jazz-band l'accompa-
gne pour étouffer les voix méchantes de

la jalousie, de la calomnie et du potin.
C'est la grâce que je vous souhaite.

VIDI

Les accords entre les Alliés
La déclaration do gouvernement

au Parlement
Paris, 3. T.H.R. — Aujourd'hui

M. Briand, président du conseil, a

lu à la Chambre et au Sénat la dé-
claration suivante:

Messieurs,
Le gouvernement vous apporte les ex-

plications qu'il vous doit sur les accords

qui viennent d'être passés entre les alliés.

Les négociations ont été entreprises dans
les circonstances que vous savez, au mi-

lieu de difficultés que nous avons rencon-

trées, pour concilier, dans un court espace
de temps, les vues de tous les alliés.

Nous nous sommes efforcés, nantis de

l'autorité que nous tenions de votre con-

fiance, de faire adopter, par la conférence
dans le cadre même du traité de Ver-

saiiles, le programme que la Chambre

avait approuvé à une grande majorité.
La conférence de Paris était plus direc-

tement provoqués par la nécessité dans

laquelle nous nous trouvions de nous en-

tendre sur le désarmement de l'Allemagne,
sur le problème oriental et sur la question
des réparations.

Le désarmement
En ce qui concerne le désarmement de

l'Allemagne, le gouvernement français qui
aurait pu, dès le premier janvier 1921,
demander l'application des sanctions pré-
vues à Spa, a tenu à discuter cette ques-
tion en toute clarté avec les puissances
alliées. Il a voulu que fût bien établie à

leurs yeux la modération dont il n'a cessé

de faire preuve dans la poursuite de ses

droits incontestables. Les experts mili-

taires, navals et aériens ont été chargés
de dresser la liste des graves infractions
de l'Allemagne à ses obligations et de pro-

poser les mesures les plus efficaces pour

l'exécution du désarmement, sous toutes

ses formes, la livraison et la destruction

du matériel en surnombre, la dissolution

des organisations irrégulières constituées

sous des titres et des formes variés.

Les réparations
Cette question étant réglée à notre en-

tière satisfaction, la conférence s'est saisie

de celle des réparations. L'heure était en

effet venue de faire disparaître l'incerti-
tude. Le problème était infiniment com-

plexe, comme l'avait annoncé la déclara-

tion ministérielle, nous ne pouvions nous

incliner que devant les impossibilités dé-

montrées.
Nous nous étions fixé les objectifs sui-

vants: lo obtenir enfin de l'Allemagne
des versements réels, immédiats, d'un

chiffre aussi élevé que possible, de fa-

çon à pouvoir tabler snr des réalités.

2o faire bénéficier les nations créanciè»

res par une combinaison appropriée au

relèvement économique de l 'Allemagne,
afin d'éviter une immoralité que consti-

tuerait le spectacle d'enrichissement du sm,ents précédents, a complété l'œu-

vaincn en face des ruines du vainqueur.
Si nous n'avons pas repousse l'idée

d'annuités fixes, fondées sur la capacité
de paiement de l'Allemagne, nous avons

voulu prévoir le cas, où, par suite du

développement économique de ce pays,

ses facultés de libération se trouveraient

augmentées dans l'avenir.
Nous avons toutes raisons de croire

que l'adoption d'une annuité supplémen-
taire en fonctions directes des exporta-

i Alîeniagne, payable sur la base

de l'or, conformément à la proposition
formulée par la délégation française, a

résolu ce problème, avec le maximum

de sécurité et de justice.
Grâce à la combinaison d'une annuité

fixe et d'une annuité variable, par la-

quelle la créance des alliés se trouve as-

sociée à l'avenir de l'Allemagne, le gou-

vernement français n'a donc nullement

renoncé à la possibilité d'obtenir de l'Ai-

lemagne, si elle se relève économique-
ment, le paiement de la totalité de la

dette.
La commission des réparations, confor-

mément au traité, en fixera le montant

avant le premier mai 1921. Le prélève-
ment de douze et demi pour cent sur les

exportations empêche de dissimuler la

prospérité économique du débiteur, et

nous permettra de rapprocher les deux

chiffres de fait du chiffre de droit.

Enfin, en dehors des diverses garan-

ties discutées à Boulogne, non définitive-
ment acceptées à cette époque par cer-

tains de nos alliés, la conférence de Paris

a nettement stipulé que les sanctions qui
avaient été prévues pour le désarmement

s'appliqueraient . intégralement au . pro-

blême des réparations.
Nous n'avons pas besoin de souligner

devant vous l'importance d'une pareille
déctàon qui dérive des stipulations géné-
raies du traité *de Versailles, et qui,' con-

çue dans un strict esprit de justice et

d'équité, ne dépasse en aucune façon le

droit indiscutable des alliés.

La conférence n'aurait rien fait si elle

s'était bornée à préciser ces obligations,
sans en garantir l'exécution par des sanc-
tions qui ont été arrêtées par les Alliés

dans un accord unanime et solidaire.

Vous connaissez déjà ces sanctions : c'est

la prolongation éventuelle d'occupation
des territoires rhénans, c'est la saisie des

douanes allemandes, c'est l'oceupation
d'une nouvelle partie du territoire aile-

mand, que ce soit la Ruhr ou toute autre.

C'est l'application dans les territoires rhé-

nans occupés de mesures douanières ou

autre^, c'est l'impossibilité pour l'Aile-

magne de participer à la Société des na-

tions, sans avoir donné des gages de sa

volonté loyale de remplir les obligations
qu'elle a souscrites, c'est la déclaration

faite à l'unanimité sur la question des li-

vraisons de charbon.

La question d'Orient
Pour la question d'Orient, il a

été décidé de réunir, à Londres,
une conférence devant laquelle
seraient appelés, à côté des repré-
sentants alliés, les délégués de la
Grèce et des deux pouvoirs qui se
partagent la Turquie.
Cette Conférence exarrfinera les

amendements à apporter au traité
de Sèvres et, par voie de consé-

quence, sera réglée pour nous la

question de Cilicie.

Questions diverses

Conformément aux vœux du

parlement et du pays, la confé-
rence s'est préoccupée du problè-
me autrichien, en recherchant les

moyens pratiques d'ordre écono-

mique et financier qui permettront
à ce pays de reprendre, sous un

contrôle efficace, son activité in-
dustrielle et de revenir à la vie
normale.
La Conférence a décidé la re-

connaissance immédiate de droit
de la Géorgie, de l'Esthonie et de
la Lettonie,dont les gouvernements
donnent toutes les garanties et dont
les frontières sont dès maintenant
déterminées.
Ainsi, la Conférence de Paris,

dans une pleine solidarité de nhtre*

gouvernement avec%s gouverne-

Kropotkine serait vivant

Copenhague,4 fév,
Contrairement à ce que les jour-

naux avaient annoncé,on mande de

Moscou que le fameux socialiste

russe, prince Kropotkine, serait en-
core en vie et que plusieurs spé-
cialistes onf été appelés à Dimitroff

où se trouve le malade.
(Bosphore)

Un discours
du prince de Galles

Londres, 4 fôv.

Le prince de Galles s'étant rendu

à Brighton pour assister à l'inau-

guratiori du monument érigé en la

mémoire des soldats morts en

Europe pendant la guerre, a pro-

noncé un discours dont la presse

anglaise souligne l'importance po-

litique. (Bosphore,)
Italie et Tchéco-SIovaquie

Rome? 4 fév.

On attribue une importance spé-
ciaîe à la prochaine visite de M. Гех-empereur

Benès à Rome en vue de la con-

clusîon d'un accord commercial

entre les deux pays. La presse de

Prague ne cache pas les difficultés

que comporte cet accord.
(Bosphore)

La légation allemande
à Bucarest

~ Bucarest, 3fév.
On télégraphie de Bucarest que

le Dr Freitag qui vient d'être dési-

gné comme chargé d'affaires aile-

mandpour la Roumanie vient d'ar-

river en cette ville.Egalement,M.von
Gunter, désigné comme secrétaire

de légation d'Allemagne,est arrivé
à Bucarest.

(Bosphore)
Hongrie etRoumanie

Bucarest, 3 fév.

L'«Universul» annonce l'arrivée à

Bucarest de NI. Jean Massievici;

désigné par le gouvernement hon-

grois comme ministre à Bucarest.

Etats-Unis
Une décision

de la Standard Oil Cd
Londres, 3. T.H.R. — On signale de

New-York que la Standard Oil Company a
décidé de mettre fin aux primes de 10 010
concédées aux employés par suite de la

cherté de 1я vie,

Les Compagnies des chemins de fer se

sont adressées au Congrès pour avoir la

permission d'agir de même.

Autriche
Un procès

à Гех-kaiser Charles
Londres, 3. T.H.R.— On signale de

Vienne que la République autrichienne

compte intenter un procès contre Тех-

empereur Karl demandant le restitution

des bijoux delà couronne autrichienne.
La valeur de ces joyaux est évaluée

à quatre millions de livres sterling.
Le comte Berchtold avait passé en

Suisse, en contrebande, tous ces bijoux,
en 1918. On croit que la plupart furent

vendus pour les besoins de la famille de

A Fiume
Fiume, 3. A.T.I.—Les élections pour

la constituante ont été remises au "8

courant, conformément aux nouvelles

lois promulguées.
Italie et Hongrie

Budapest, 3. A.T.I.—Le délégué ita-
lien, commandant Rossetti, est arrivé

aujourd'hui.
Interviewé, il a déclaré aux représen-

tants de la presse hongroise qu'il est ar-
nvé à Budapestpour étudier les ques-
tions se rattachant à la navigation sur
le Danube.
Le commandant Rosetti a exprimé

le ferme espoir que les relations cor-

diales qui ont été rétablies entre l'Italie

et la Hongrie deviendront de plus en

plus étroites.
Les réparations allemandes
Paris,.3. A.T.l. — M. Doumer, au

cours d'un discours relatif aux répara-
tions dues par l'Allemagne, a déclaré

que la France recevra, outre sa quoie-

jpart de la somme totale fixée par la
» nnmr

Jusqu'ici la gestion des affaires de ' commission des réparations, une somme

la légation de Hongrie à Bucarest

était confiée à M. André Horry.
(Bosphore)

Le nouveau cabinet
de Harding

Le «Star» annonce que le pré-
sident-élu Harding fera con-

naître lundi la constitution du

nouveau cabinet, Le gouver-
neur de l'Illinois, Frank Love-

den sera nomméministre de la

marine. T'.S.F.

L'invention de Peseara
Xe lieutenant Не Homanet a

déclaré au cours d'une inter-

vieiv avec le « Fetit Parisien

que le système inventé par M.

Peseara apportera une solution
scientifique du système de l'hé-

licoptère en aviation Cet ap-

pareil sera très facile àpiloter.
Grâce a cette invention .W ojo
des accidents d'avion seront

évités. T.S.F.

France
Accident de train

Paris, 3. T.H.R.— Un grave accident

est signalé sur la voie de Limoges entre

un train de voyageurs et un train de mar-

chandises.
On compte douze morts et une cin-

quantaine de blessés.

vre des conférences antérieures,
en précisant dans des formules net-

tes, les conversations déjà enga-
gées.
Nous sommes enfin entrés dans

le domaine des réalisations. Tels
sont les résultats que, grâce® au

grand esprit de conciliation et à la
bonne volonté de nos alliés, nous

avons obtenus. Vous êtes juges de
leur valeur et de leur importance.-

de 110 milliards de marks or.

L'opinion américaine
Londres, 3.A.T.l.—On télégraphie de

New-York que les journaux américains

commentant les décisions de la confé-
rence de Paris, n émettent pas tous des

opinions identiques, mais l'avis général
est que les conclusions de cette assem-

blée sont très justifiées.
En général, les décisions de Paris

sont jugées favorablement.
Arrestation du

frère de Trotsky ?

Paris, 3. A.I.T.— Les journaux ap-

prenent de Saint-Sébastien que Ton a

procédé à l'arrestation d'un bolcheviste,

qui parait être le frèrede Trotzky.
La Syrie

Rome, 2.A.T.L — On télégraphie de

Paris : «Le général Gouraud a déclaré

à f'Excelsior que la pacification de la

Syrie est un fait accompli. Il a manifesté
sa satisfaction et a exprimé la convie-

tion que le peuple syrien évoluera dans

l'avenir vers le progrès, sous l'égide de

la France. »

M. Benès à Rome

Rome, 3. A. T. I. — M. Benès, mi-

nistre des affaires étaangères de Tchéco-

Slovaquie, est attendu demain à Rome,

Les journaux attribuent une grande
importance à cette visite.

La Conférence autrichienne

Rome, 3. A. T. I.— Aujourd'hui sera

inauguré la Conférence des Etats limi-

trophes de TAutriches. Cette réunion

aura lieu, comme nous l'avons annoncé,
à Porto Roso, près de Trieste.

Le prince Aimone
Gênes, 3. A. T. I. — Le prince Ai-

топе, venant de TArgentine, est arrivé

ici. Il a été reçu par les autorités, ainsi

que par de hautes personnalités polltt-
ques.

Л

t.
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Grèce et Roumanie
Bucarest,3. A.T.I. — Les journaux

roumains, en général, commentent l'in-

lerpellation qui a eu lieu récemment au

Sénat roumain, au sujet des mariages
princiers gréco-roumains a
La presse gouvernementale déclare

■que les rapports entre les deux pays sont

cimentés par des réalités politiques et

non par des accords sentimentaux.

Les conférences 'du colonel
Marchi&fava

Copenhague, 3. A. T- - Le colonel

Marchiafava a tenu sa dernière confé-
rence sur la guerre italienne, à l'Ecole
Militaire.
Le directeur de l'écolemilitaire a vive-

ment remercié le colonel, en déclarant

que c'était la première fois qu'un officier
étranger avait l'occasion de faire un

cours par devant l'université militaire

de Copenhague.
L'indemnité allemande

Paris, 2. A. T. I. — L'Echo de Paris

dit : « Rien n'est exagéré. Les décisions

des alliés au sujet des réparations dues

par l'Allemagne sont très justes. Le gou-
vernement du Reich peut très bien s'ac-

quitter de la dette qu'il a contractée en-

vers les Alliés. Les ressources alleman-

des ont été évaluées avant la fixation
de l'indemnité par les experts de l'En-

tente. »

D'après le Journal des Débats, le pre-
mier mouvement provoqué à Berlin par

l'annonce des décisions des alliés au sujet
des réparations tend à faire place à une

plus saine appréciation des choses. De-

vaut la parfaite unité d'action des Alliés,
les Allemands sentent qu'aucune tergi-
versation ne saurait être tolérée.

Londres, 3. A. T. I. — Le Morning
Post apprend de Paris que le gouverne-

ment français étudie en ce moment la

mobilisation de la dette allemande, fixée
lors de la dernière conférence.

La Grèce et le traité de Sèvres
Le voyage de M. Venizelos

à Paris
Le Patris d'Athènes publie, de son

correspondant à Paris, les détails sui-

vants sur le voyage de M. Venizelos et les
raisons qui l'ont motivé :

Plusieurs personnes ont pensé
que le voyage à Paris de M. Yeni-
zelos était le résultat de la mission
dont le prince Georges avait été

chargé auprès de lui qu'il rencon-
tra à Monte Carlo. Il n'en est rien.
Ce déplacement est dû à desinvi-
tations réitérées deM.Lloyd George.
Avant la Conférence de Paris le
Premier Anglais envoya à Nice*M.
Churchill qui eut avec M. Venize-
los de nombreux entretiens au

cours desquels il exposa le point de
vue anglais dans la question turque.
Le gouvernement britannique es-

time que, si Moustafa Kemal venait
à faire des propositions logiques
permettant de réaliser un accord,
il importerait de ne pas les rejeter.
M. Venizelos, en réponse, rappela
les sacrifices de la Grèce et de
l'Hellénisme et invoqua l'intangibir
lité des traités.
A son retour à Paris M. Chur-

chill donna communication de ces

objections à M. Lloyd George qui,
en raison de l'insistance de M. Ve-
nizelos, invita ce dernier à Paris.
Des conversations fréquentes

eurent lieu entre les deux hommes
d'Etat. A une allusion de M. Lloyd
George, au sujet de la méfiance des
Alliés à l'égard du roi Constantin,
M. Venizelos répondit ;
— Le peuple hellène avec ou

sans Constantin, avec ou sans

Venizelos est destiné à accomplir
sa grande mission. Est-il sérieux
d'empêcher cela et de priver ce

peuple des fruits de ses sacrifices
pour favoriser une Turquie en

faillite ?
De mes conversations avec de hautes

personnalités, ajouta le correspondant du

Patris, j'ai acquis l'impression que, si la

Grèce, se basant exclusivement sur ses

propres forces, sans s'égarer en des péri-
péties inopportunes, pouvait se mainte-

nir en Asie Mineure jusqu'au printemps
prochain, une action décisive, peut-être
même avec la participation des Alliés, lui

assurerait alors l'intégrité des avantages
résultant du traité de Sèvres. Il est pro-
bable que certaines garanties de ce genre
seront demandées de la délégation hellé-

nique à la Conférence de Londres.

Li mu EST ШЕ EH AUTRICHE
(De notre envoyé spécial)

Soucieux de tenir nos lecteurs au cou- [ farine en vient et le boueher viennois ma-

rant de tous les événements dont se préoc-
cupe l'actualité, nous avons chargé no-

Ire collaborateur M. Dario Namère d'é-

tudier sur place la situation en Autri-

che. On sait que ce pays traverse une

crise aiguë à laquelle la Conférence de

Paris a songé, tout récemment, à ap-

porter uue aide efficace et immédiate.

Nouspublions aujourd'hui la première
lettre de notre envoyé spécial :

Vienne, janvier 1921.

Le premier phénomène qui frappe le

voyageur d'aujourd'hui dans ses pérégri-
nations à travers le pays est le phéno-
mène des changes. Phénomène au sens

intégral du mot qui déroute dans son

effarante diversité les intelligences les

plus aguerries. Qu'elles soient bulgares,
serbes, yougo-slaves, autrichiennes, fran-
çaises, suisses ou anglaises, les monnaies

semblent mener une sarabande éche-

velée qu'aucune logique financière n'ar-

rive à maîtriser. C'est le guignol des

changes, le carnaval d'après-guerre où

tour à tour s'hypertrophient ou s'atro-

phient un tas de fortunes. Aucune corn-

mune mesure ne vient régenter les va-

leurs en proie à un véritable delirium

tremens. Chaque frontière nous apporte
un nouveau papier, de nouveaux calculs

et -de nouveaux prix. Comment établir

des relations commerciales saines avec

des monnaies privées d'un étalon sérieux

et sujettes aux aléas quotidiens de la spé-
culation. Le mal est général et fait souf-

frir aussi bien les vainqueurs que les

vaincus. Mais nulle part le mal n'a at-

teint autant de gravité qu'en Autriche

où les cotes caméléonesques de la Bourse

bouleversent les transactions commer-

ciales les plus mûrement méditées. Il y a

dans-cette asymétrie monétaire un phé-
nomène frappant qu'on n'observait pas
avant la guerre. Privée de la contrevaleur

métallique, le papier est sujet aux con-

tingences fantasques qu'ignorait l'or. N'y
a-t-il pas dans cette question des chan-

ges, indépendamment du problème finan-

cier qu'elle pose, une grave question so-

ciale ? Nulle part, on ne s'en rend mieux

compte qu'en Autriche où l'extrême dé-

préciation de la couronne est certaine-

ment la principale raison des perturba-
tions économiques. Gardons-nous surtout

de penser comme certains esprits légers
que la baisse du change n'influe que sur

les matières d'importation. Toute la vie

s'en ressent. Il n'y a pas un article étran-

ger ou indigène, le plus futile, qui, à la

longue, n'obéisse à la côte qui arrive de

Londres, de New-York ou de Zurich. Si

la viande ne vient pas de l'étranger, la

jorera sur la viande ce que le boulanger
majore sur le pain. Il serait absurde de

ne pas reconnaître cette vérité élémen-

taire. Depuis l'an dernier, la vie a pour
le moins triplé à Vienne, Où en^ trouver
l'explication sinon dans l'effondrement

quotidien de la couronne? La couronne

qui cotait trois centimes suisses avant un

an ne vaut plus qu'un centime aujour-
d'hui. Pour faire face aux besoins de de-
vises étrangères, l'État est obligé d'é-
mettre journellement du nouveau papier
dont l'accroissement provoque une nou-

velle baisse contraignant l'Etat à de nou-

velies émissions. C'est un ©ercle vicieux.
Le moyen d'en sortir. En fait d'exporta-
tion, l'Etat n'exporte que du papier-
monnaie, dette qui va s'accumulant et

qui dépasse les capacités de payement
du pays. Une statistique récente de la

Banque Austro-Hongroise évalue à 29 lp2
milliards la circulation fiduciaire du

pays à la fin de 1920. En 1919 le mon-

tant des billets en circulation était seu-

lement de 13 milliards 20Ç iqfi^is.
C'est-à-dire que dans l'intervalle d'une

année la circulation fiduciaire a plus que
doublé. Il n'y a plus lieu de s'étonner,
dans ces conditions, de l'agonie de la
couronne appelée, semble-t-il, à partager
bientôt, si on n'y met"le holà, le sort des
roubles donsky vendus en gros et en

détail sur les boulevards de Péra. Les

commerçants, au fond, ne s'en piaignent
pas trop. La baisse de la couronne pro-
voque la hausse des marchandises. Faute
d'un commerce régulier, on va à la

Bourse, on achète des dollars ou des

francs qu'on revend le lendemain. En ce

sens, la baisse de la couronne a son bon

côté et fait qu'on ignore ici la crise d'af-
faires qui se manifeste paitout ailleurs
en Europe. L'instabilité de l'argent fait

qu'on cherche à le placer en marchan-
dises ou en valeurs, ce qui contribue à

donner du mouvement au marché. On
assiste ainsi à ce phénomène paradoxal
que le commerce semble vivre ici de sa

propre ruine. Les commerçants et les

agiotaires profitent de la baisse de la

couronne pour faire fortune. C'est là
d'ailleurs un fait que l'on peut observer
facilement dans tous les pays à change
faible. Le change bas est l'animateur du
commerce, un animateur failacteux mais
non moins évident. Mais s'il tait vivre les

spéculateurs, le mauvais change tue la
masse des fonctionnaires et des employés
dont les revenus ne peuvent augmenter
en proportion du renchérissement de

ia vie.

Dario Namère.

EN FRANGE

Ou mande de Paris, en date du 3 fé-

vrier, que M. Venizelos a travaillé toute

la journée à la rédaction d'un mémoire

qu'il se propose de remettre à ses amis de

Paris et de Londres et dans lequel il a
longuement et clairement préfisé les

droits imprêscriptibles de la Grèce sur

les territoires à elle, reconnus par le traité

dejèvres.

Mme Sarah Deriiardi
Paris, 3. T. H. R. — La grande trâgé-

dienne Sarah Bernardt est promue officier

de la Légion d'Honneur.

Napoléon
et la guerre de 1914

Paris, 3. T.II.R.— Le général Debeney,
directeur de l'Ecole supérieure de guerre,
a clos la série des conférences sur le

centenaire de Napoléon par un hommage
magnifique et très applaudi à celui qui
enseigne à tous les grands chefs des ai-

mées françaises l'art de vaincre. Il a

montré l'influence du génie militaire de

Napoléon sur la conduite de la guerre de

Joffre à la Marne et de Foch dans sa

dernière campagne. Ges deux vainqueurs
sont l'un et l'autre des disciples en straté-

gie, en tactique, en connaissance des

hommes, de Napoléon. Ges chefs ont été

d'ailleurs puissamment aidés par le soldat

français, qui est toujours un admirable

guerrier.
Le maréchal Filsudski

à Paris

Paris, 3. T. H. R.— Accompagné du

prince Sapieha, ministre des affaires

étrangères en Pologne, et du ministre de

la guerre, le général Sesnowski, le chef de
l'état-major polonais, maréchal Pilsudski,
arriva à Paris, jeudi matin, à la gare du

Nord. И fut reçu par M. Aristide Briand.

président du conseil des ministres, par ie

ministre de la guerre, M. Barthou, le gé-
neral Weygand et le comte Zamoisky.
A l'occasion de sa venue, le Temps

constate que la France se félicite d'ac-

cueillir aujourd'hui le chef d'Etat po'o-
nais. En lui s'incarne la ténacité invin-

cible d'une nation qui n'a jamais dése.s-

péré de revivre.

Un témoin français, qui était l'an der-

(nier à Varsovie, Maurice Pernot, écrit

; dans son livre récent, sur l'épreuve de la

Pologne : « La popularité de Pilsudski
tient du prodige.»
A Paris une foule immense témoigna

par ses acclamations Да ferveur des sym-
pathies que la France porte à la Pologne.

Dès son arrivée le maréchal Pilsudski
alla saluer à l'Elysée M. Miller'and, puis il
se rendit à l'Hôtel Crilon, place de la Con-
corde. A 15 heures le maréchal déposa
une couronne sur la tombe du soldat
inconnu à l'Arc de Triomphe. Le soir il
dina chez le président de la République,
au palais de l'Elysée.

Le port de Strasbourg
Paris, 3. T. H. R, — Selon les chiffres

que publie l 'Excelsior ie trafic du port de
Strasbourg s'est a*ccru sensiblement au

cours de l'année 1920. Les pronostics
formulés sur l'avenir du port deStrasbourg,
fenêtre maritime de la France de l'est, est
donc en train de se réaliser pleinement et
en dépit du nive;?*i très bas des eaux du
Rhin.

Le porÇ de Stra sbourg est ainsi appelé
à devenir à l'aven ir un des plus grands
ports français, sij non le plus grand. Son
développée ent ta st subordonné à la mise
en état des deux, canaux de la Marne'eê

du Rhône, dont',les écluses ont besoin

d'être doublées et où le halage animal,
doit être rempiact ï par la traction élec-

trique et par des voies' ferrées reliant

l'Alsace à la France qui ne sont encore

que deux, ce qui est i nsuffisant.

En Russie Rouge
La mobilisation de

l'armée rouge

Ayant en vue un mouvement anti-boi-

cheviste éventuel, qui pourrait lésuiter

de la démobilisation partielle de l'armée

rouge, le conseil des commissaires a pu-
bue ie décret suivant :

«La démobilisation partielle de l'armée

rouge engage les autorités civiles et mili-
taires d'entreprendre des mesures im-

portantes et compliquées: lo 11 importe
d'inculper aux soldats démobilisés des
idées coiiqnunistes et leur fournir de la

littérature de propagande ; 2o tout en

menant la propagande, il faut pourvoir
tous les démobilisés des objets de pre-
mièrenécessité dont ils ont besoin: 3o des

meetings concerts et quêtes doivent être

organises en faveur des soldats demobi-

lisés, aveç la participation des meilleures
forces communistes. Cette activité dou
être dirigée par les représentants des au-

torités civilesmilitaires et intellectuelles
lesquels ne doivent autoriser que la dé-
mobilisation des sections dont les hom-
mes. quoique démobilisés, resteront des
communistes sincères.»

Un voyage de Trotzky
D'apiès le Slovo de Tiflis, Trotzky a

entrepris une tournée dans les provinces
ukraniennes, situées le long de la i'ron-
tière roumaine, Trotzky s'est arrêté pour
quelques jours a Kieff,où il a assisté aux

conférences secrètes des chefs militaires
et des autorités communistes.

Le travail sovietiste
Paris, 3 Т.Н.R. La presse fran-

çaise relève la situation intolérable en

i Russie rouge, disant que les bolc hevistes

| eux-mêmes reconnaissent leur incapacité
г ainsi que la mauvaise volonté des travail-
- leurs, voleurs ou paresseux.

Berlin, 3. T.H.R.—, Ut constitution d'un ^ La Pravda No 295 écrit ces lignes édi-

cabinet de coalition est à «envisagée comme Liantes: il ne peut êtie question de dis-

possibîe
"

j cipline professionnelle, comme il n existe
1 Y

*'

aucune discipline en général. Les absen-
Si les pai-tis de dr ( >ite allemands se :

ces non mo tivées atteignent des chiffres
montrent intransigeant s, le centre admet I colossaux. La qualité du travail est au-

la résignation à l'inévit; tble. (dessous de tout.

Stamboul et Angora
Une dépêche de Tevfik pacha

à Moustafa Kemal
Un cpmmuniqué officiel publié à An-

gora, en date du 29 janvier, donne le

texte de la dépêche adressée par le grand
vezir Tevfik pacha, à Moustafa Kemal,

pour le mettre au cour-mt de la décision

de la Conférence de Paris.

Nous donnons ci-dessous la traduc-

tion de ce document :

Son Excellence
Mousîafa Kemal pacha

Angora.
La Conférence de Paris, dans sa réu-

nion du 25 janvier 1921, a décidé d'in-

viter les délégués de la Turquie et de la

Grèce à siéger avec ceux des puissances

alliées, à la Conférence qui se réunira à

Londres le 21 février. Les modifications

que les circonstances auraient iendues

nécessaires seront introduites au traité.

L'invitation adressée au gouvernement
impérial contient la condition que Mous-

tafa Kemal pacha ou des délégués investis

par le gouvernement d'Angora des pou-

voirs nécessaires fassent partie de la dé-

légation ottomane. Ges décisions nous

ont été communiquées par les représerr
«*

tante des puissances alliées.

ECHOS ET NÛUV
La potence à Konîa

Cinq personnes accusées de compli-
cité dans la dernière révolte qui a surgi
à Konia ont été arrêtées à Bourdour pai
les autorités kemalistes et exécutées a

Konia.
En Roumanie

On mande de Bucarest que, par déci-
sion du Catholicos d'Etchmiadzine, les

églises arméniennes de la Bessarabie ont
été rattachées à celles de la Roumanie.
L'évêque Housig Zohrabian a été nommé
vicaire patriarcat en Roumanie.

Le comité central de l'union arménienne
de la Roumanie a décidé de convoquer
un congrès le 27 février.

Le soldat inconnu américain

cle de fond d'hier Moustapha Kemal à
Lénine. « Celui-ci est satisfait, dit notre
confrère, de voir la ruine de son pays au

uom d'une théorie. Il croit posséder le
secret d'un gouvernement heureux. Pour
lAnine il n'y a que le communisme qui

; compte. Moustapha Kemal est pareil à
Lénme avec cette différence qu'il n'a au-

cune théorie 11 consent à la dépopula-
tion et à la ruine de la Turquie pour
maintenir la caste militaire au pouvoir.
Lénine comme idéaliste pourrait avoir
plus d'excuses que Kemal.

Le congrès turc de Rome
Le congrès de Rome a chargé Djavid

bey, ex-ministre des,finances de défendre,
devant la Conférence de la paix ies droits
et les intérêts de l'empire ottoman.

J'attends votre réponse à ce sujet.
Le grand vezir

Tevfik

Le calme règne en Anatolie
Déclarations du commissaire

des affaires intérieures d'Angora
Le commissaire des affaires intérieu

res a fait dernièrement à l'assemblée

d'Angora les déclarations suivantes :

— Les bandes rebelles et les forces

irrégulières qui opéraient jusqu'ici en

différentes régions du pays ont été dis

soutes, et celles d'entre elles qui oppo-

sèrent de la résistance furent détruites,
afin qu'il n'existe plus que des forces

organisées et régulières.
Tous individus qui voudraient troubler

la tranquillité du pays, ou qui, sans l'au-

torisation de la grande assemblée natio-

nale, tiendraient des réunions en un

endroit quelconque, seront immédiate-

ment arrêtés et déférés aux tribunaux de

l'indépendance.
De même est aboli le systèmedit des

contributions,qui produisait une fâcheuse

impression sur le public. Les contribua-

bles ne paient plus que les impôts votés

par l'assemblée. Le calme et la tranquil-
lité régnent dans toutes les parties du

pays.
Le Vertchine Lour apprend d'Angora

que l'Assemblée nationale d'Angora a dé-

cidé de doubler l'effectif de l'armée ke-

maliste. La solde mensuelle du combat

tant sera de 5 livres et belle du soldat de

l'arrière de 2 livres et demie.

,
— Zia beyqnutessarif kemaliste d'Ordou,

core vu ce spectacle unique en luxe, art. . . .

. , ., ; esc destitue.
pr hpanîp

A Andrinople
~~ Les P°Pulations des kazas du vi-

■

, Jlayet d'Andrinople ainsi que celles de Za-
Les journaux d Andnnople annoncent

.

que, par décision du gouverneur général, fran bol ont fait plusieurs dons en espèces
la forêt de Seuyud bordant la chaussée de j et en nature au Croissant-Rouge.
Kara-Aghatche sera transformée en un — Rafet bey, commissaire des travaux
grand parc. 1 publics à Angora, s'étant rendu sur le
Cette forêt a une superficie de 6000 , . , _

,

v
i front, le commissaire des finances feradeunums. j

Pendant dix ans on n'y abattra pas
'

On mande de New-York à l'Orient News
_

que lé général Pershing suggère le vote . >1
d'un projet de loi autorisant le gouverne- y
ment américain à envoyer en France un

navire de guerre pour rapporter le corps
d'un soldat inconnu américain, tombé

pendant la guerre,et auquel le peuple des
Etats-Unis rendrait les honneurs de la
reconnaissance nationale.

line dernière matinée
La troupe du Casino de Paris donnera

demain dimanche,à 3 heures,une matinée

unique et dernière delà revue avec les

nouvelles scènes et danses modernes les
Faraboni C'est là une excellente occa-

sion pour les familles qui n'ont pas en-

Mlle Sandika Camariotto

Captain Cyril V. L. Lyc ett

Mariés

Péra, 3 février 192Î

Eli pipes lignas..

d'arbres et l'on n'y fera pas paître des
bestiaux.

Lénine et Kémal
L'Orient News compare dans son arti-

durant son absence, l'intérim des travaux

publics.
— La Capper Export Association a

vendu à l'Allemagne 100.000 livres de
cuivre pour 1,000,000 de livres sterling

Camy.frsdain lu SCENE El l'ECSÀ»

En Àilouiagne

FEVRIER
6.— Matinée Tinio-Cathoiique (Union

Française).
7.-- Concert Desfiès (Variétés 9 1\2).
g,— Grand bal de famille paré et masqué,

organisé par Mme Vve J.Psaity.
(Società Operaia Italiana)

Le bal de la Croix-Rouge
arménienne

Notre compte rendu d'hier, trop hâtif,

a été naturellement incomplet. Il y a lieu

d'y revenir pour donner une idée plus
précise de cette fête grandiose dont. le

succès a dépassé toutes les prévisions.
En ce qui concerne le cadre, le comité

d'organisation a fait preuve d'un goût sûr

autant que somptueux. Une^ croix de

Genève, encadrée des pavillons américain

et arménien, rappelait dès l'erûrée le but

humanitaire de l'œuvre. Un pavillon pour

le Champagne était installé à l'intérieur,
autour duquel se tenaient les dames du

comité.
Quatre prix de valeur offerts gracieuse-

ment par les maisons Tokafclian, Saury,
Tokatli et le Musée Oriental ont été re-

mis à quatre dames les mieux costumées-

Voici les noms des lauréates :

1er prix Mme Kinadjian (costume ar-

ménien).
2e prix Mite Siniossoglou (costume

persan).
3e prix Mlle Salerian (en Cléopâtre).
4e prix Mlle Manoukian (en Pierrette).
Un souper-cabaret a commencé à 2 h.

au cours duquel des artistes aimés du

public se sont fait applaudir. Citons Mile

Lydia Johnson et son partenaire M. Alfe-

roff (dahses) qui ont exécuté à ravir un

tango composé par M. Macoroff avec ac-

eoinpagnement de guitare par le compo-

siteur lui-môme ; le duo Troitzki-DÛIscki

plusieurs fois bissé ; M. Morfessi, chan-
teur habile, qui a tenu l'assistance sous

le charme de sa voix, etc.
Le bal n'a pris fin qu'au matin au

milieu d'un entrain général. Ce fut une

fête particulièrement élégante et qui mar-

quera une date dans les annales mon-

daines de Péra. Rendons encore une fois

hommage aux dames, si vaillantes, et

aux messieurs, si obligeants, du comité

qui ont rempli leur tâche difficile entre

toutes avec une compétence et un dé-

vouement parfaits Et remercions M. Hiant

Noradounghian de s'être multiplié avec le

sourire le plus affable pour tout ordopner

et pour rendre à tous service.

Concert Desfiès
Le concert du ténor grec Desfiès aura

irrévocablement lieu lundi prochain au

théâtre des Variétés.
Le bal de Cadikeuy

Le grand bal paré et masqué qui aura

lieu ce soir, au profit des écoles commu
nales grecques de Cadikeuy, dans le théâ
tre d'hiver de ce faubouug promet de
remporter un brillant succès d'entrain et

d'élégance.

годroman au samedi 5 FévrUr
Лпе-Âmppj. La Maîtresse du Monde
» Lnxeh bourg La Marque de Caïn,
« Eclat Princesse Georges.
« Grienîan Liberté,
s Etctie.- Holocauste Suprême

Théâtre de rOdéon
TROUPE GYBELE

Ce soir à 9 h. 30 Le Veilleur de nuit
comédie légère en 3 actes de M. Sacha
Guitry. Jamais peut-être le jeune auteur
de tant de pièces applaudies n'a exercé
avec plus d'accuité sa verve si originale.
La situation qu'il exploite dans Le Veil-
leur de nuit est piquante au suprême de-
gré et, après une succession de scènes
charmantes, d'une observation mordaate
et traitées avec l'esprit le plus vif et le
plus primesautier. M, Sacha Guitry- sait
conclure avec une douce philosophie qui
n'est par exempte d'une certaine portée
morale puisque l'amour— l'amour jeune
— y est vainqueur.
Cette pièce est jouée à Constantinople

pour la première fois en grec et le pro-
chain départ de ia Troupe Gybèle ne per-
mettra de donner qu'une représentation
de cette œuvre aussi amusante qu'inté-
ressante.
Les amateurs de théâtre délicat de-

vront donc se donner rendez-vous
ce soir, pour applaudir à l'Odéon la
troupe Cybèle dans la primeur d'une
excellente traduction du Veilleur de nuit.
Cette primeur un peu acide est interdite
aux jeunes filles.

Liberté aux Giués Orientaux
Ce filin d'espionnage et d'aventures eu

20 épisodes, intéresse vivement tout le
monde.
A partir de ce lundi, 7 février les deux

derniers épisodes de Liberté seront pro-
jetés aux Cinés-Orientaux.
Ceux-ci sont intitulés \ Un ange ven*

geur et Une fille des Etats-Unis
Afin de satisfaire le public la direc-

tion a ajouté au programme un mer-
veiileux drame d'aventures en 3 par-
ties : Série Bibi. 3

La Revue du Casino
C'est les toutes dernières rép.résenfa-

tions de la Revue du Casino de Paris que
nous annonce le Nouveau Théâtre avec
les nouveaux tableaux, La Revue obtient
un regain de succès incomparables.
Accourez tous voir. Soirées à 9 h. Ij2.

Demain Dimanche à 3 heures dernière
matinée.

Mercredi, première de PHI-PIII]

Toute la ville indistinctement

Accourra avec empressement

| De Péra, Stamboul et faubourg
Pour admirer ce lundi au Luxem-

[bourg
dans :

De ia Coupe aux lèvres
l'illustre Capeilani

et la ravissante Mlle Madys

LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY
Aujourd'hui, seconde,époque l'Histoire de Maud Gregaards. (Poû r re ax qui riont pas pu voir la première époque une dernière matinée ce dimanche à il h.a.m.)
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La Bourse
Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
Bourse de Londres
Clôture du 3 fév.

fih s. Paris 54.35

s. Vienne
« s. New-York — — 3.84 875

С s. Berlin. 242.-

a s. Rome —.—.- 105.25
Ï s, Bucarest
€ s. Athènes
î s. Genève — 23.96

prix argent —.— 37.75

Paris du 3 fév,

Ch. s, Londres —.— -, 54 53

1 s. Vienne —.—

« s. Berlin — 22.75

£ s. Rome —.—
_ 51.50

< s. New-York ——'— 14.22

€ s. Bucarest —,—.
— 19.50

С s. Athènes 100.

e s. Genève —
- 227.50

s s. Bruxelles —.— - 105-

Rentes françaises
4 010 1917 68.60

4 010 1918 68.25
5 010

83.95

5 op 1920 97.75

M. Rhallgs lui-même a eu l'occa-
sion de s'expliquer à ce sujet,
L'Hellénisme ou plutôt le Chris-

tianisme d'Orient se présentera donc

complètement uni à la Conférence.
Mgr Dorothëos qui remettra per-
sonnellement aux souverains anglais
une icône précieuse de la Mère de
Dieu, don, pour ainsi dire, du Chris- En effet, une pareille pais ne saurait
tianisme d'Orient, déposera égale- satisfaire les aspirations non seulement
ment entre leursmains un LivreNoir de l'Anatolie, mais de la capitale elle-

relatant toutes les atrocités corn- même.

d'une discussion tendant à faire de

région de Smyrrne une 7,one d'influence
économique...
Si réellement le traité de Sèvres doit

faire l'objet d'un examen s'inspirant d'un
point de vue aussi étroit, il est dès

maintenant permis de déclarer que nos

délégués reviendront de Londres les

mains vides.

S

La presse
Du Peyam-Sabah (sous la signa-

mises ces derniers temps en Ana-
tolie contre les Chrétiens d'Orient. ,

T ,, . , • >r i ture d Ali Kemal bey) :
Les temoiqnaqes sont la, irrefuta- ......
.. , ,, .

' Au siecle dernier on disait;
vies, et, d ailleurs, l autre jour en- .

\core, n'annonçait-on pas de пои-

velles pendaisons à l'intérieur.
L'heure est grave. Aux rodomon- En effet, depuis lors, l'importance de

tades venues d'Angora, le Chris - la presse n'a fait que croître, et Bismark
tianisme d'Orient doit opposer ses lui-môme ne fut pas sans le гррпппя П го ■ , .

, ., . . . Ml . . .

F
,

b 16 reconnaître. I Londres, 3J T.H.R.-Une dépêche de
droits imprescriptibles sur ces ter- Nul doute que la presse de Constant!- |jéruBalnm „J „„„„ „„„
ГЙЯ sur lpçnnplloc сан/ !- nnnla па I- _•

Il y a

six grandes puissances ; l'Angleterre, la

France, l'Aotriche, la Prusse, la Russie
et la presse. »

la | y assurer leur développement physique,
moral et intellectuel. Nous .sommes d'ac-

cord que ce développement ne saurait

être réalisé que »us la forme collective.

Nous sommes également d'accord que la

nation doit couvrir les dépenses nécer-
saires. N'y aurait-il pas toutefois un au-

tre moyen plus aisé de couvrir ces dépen-
ses ? Ne pourrait-on pas parfaire l'éduca

tion de ces enfants en adoptaut certains

d'eux. Chaque famille arménienne devrait
tout eu continuant le paiement de l'impôt
national, s'engage* à adopter un orphe-
lin en priant le comité ad hoc de le lui

envoyer durant lejs vacances, les jours de

fête et certains j ours déterminés pour être
l'hôte de la famïlle. Celle-ci pourrait éga-
lement pourvo ir à l'entretien matériel
et à la culture des pupilles adoptés.

I Boissorys & conserves
Pour tous vos ac hats concernàut les :

| Vins, Liqueurs, Copans, Ciiampagnes, Biscuits, Cacaos,
1 Chocolats et Conserves alimentaires

adressent wus toujours à la

| Maison kUAURORE
Centrale Moumhané, Tél. P. 291,9. Département rue Touloumba N- 11

PEÏIA, Galai'a-Sérai No 6

Péra, Galata-Suraï, N. -6 Téléphone Péra 2169
maison tenant le pi us riche assortiment sur sa spécialité et

vendant meilleur m arché que1 partout
Dépositaire exclusif delà Maisons :

EN PALESTINE

Ernest Irroy, Reims.— Delbeck & Со. Reims.— Shroder & Schyler
& Со. Bordeaux [Vins cle Bordeaux). — Bouchard Père & Fils. Beaune
[Vins de Bourgogne). ;~-John Dewar & Sons. Perth & London (Whtte
Label V/hiskg).— The Bon Ami. New-York. — L'Abbé François, Voiron

[Liqueurs).
Vente en détail à PRIX FIXE.

Conditions spéciales pour les commandes en gros.

Marseille, le 2 fév.

Riz, 88. Pois 100.. Fécule 110.
Le Havre 1.-

Coton fév. 247. mars 235. avril 223.

La Bourse de Paris

Paris, 3. T. H. R. — Le marché n'est

pas mieux disposé mercredi au parquet
mais c'est princmalement en coulisse où

la baisse est la plus accentuée. Les va-

leurs dépendant de la tenue des changes
étrangers et sur toutes celles influencées

par la Bourse de Londres, qui envoie des

cotes, en vive réaction, sur une faillite à

Glasgow.

res sur lesquelles seul il estauioc/t-1noP,e ne soitla P'°s fïible de t00tes
presses du monde. Quetone et que personne ne peut lui |

contester. L'Informé.
ne

La Politique
Athènes, Constantinople

et Lendres

Dernières
nouvelles

Réunion ministérielle
Certains ministres se sont réunis

hier soir au conak du grand-vézir
Tevfik pacha pour délibérer sur
la situation politique actuelle.

En Pologne
Les pourparlers de Riga nés, la Grèce constantinienne prép?

• rwmiTr. nouvelle manœuvre.Varsovie, 2.T.H.R.—La dermere seance
de la commission de la rédaction a été Celle ci a un double but ; renforcer,
consacrée à la discussion, sur la part de d'une part, devant l'opinior, publique hel-

.. .. , . r, 1 lène, le pouvoir constant t. - --l'or qui doit être attribuée a la Polosne.
■ On attend la solution

les

souffrit-elle
jsous le régime hamidien ! Et que ne vit
1 elle sous la Constitution !

Sans doute, depuis l'armistice les cho
ses se sont modifiées dans une large me-
sure. Mais l'incertitude de la situation
politique et nationale n'en est pas moins
pour nos journaux une cause de faiblesse,
j C'est dans le but de renforcer la situa-
I tion de la presse que les directeurs dies
différenis organes de la capitale ont for-

: mé une association qui a déjà rendu des
|services appréciables et qui est ap-
pelée à en rendre d'encore plus sérieux
à l'avenir.
Une nouvelle manœuvre
De l'Ikdam :

D'après les dernières dépèches

MOU
Jérusalem ano once que le financier Sir
Alfred Mond a. quitté la Palestine après
un séjour deideux semaines.
Les autorib és sionistes assurent qu'il a 1

promis, rentrant à Londres, de mobiliser ^ ie des MESSAGERIES MARITIMES
les cercles • financiers israélites d'Eu-

. „ „г ^

.
лм L'ISPAHAN attendu, de Beyrouthгоре ci. dAmérique pour participe/ au vers le 8 février repartira ,роы Smyrne,

développement it de la Palestine. Le Pirée, Naples et Marse'flie.
L'entrepris э pour l'utilisation des eaux Pour plus amples renseignements, s'a-
t———j.— * , ,, , dresser à l'Agence Générale de la Cie desourdaiu .afin de développer lener- Meseageries Maritimes à Gala .ta Tchinili

gie électrique, qui demande un capital Rihtim han, sur les Quais. Tél ..Péra 1348
de deux millio us de livres sterling, sera

an premier pr>ojet pris en considération
après l'enregis ti 'ement dumandat sur la 1

Palestine.

| Faijts divers

are une

La Chambre grecque a repris ses I toutes les questions litigieuses.

Pologne. 1С"е ' ю pouvoir constant , n ,

bref délai de consacrer solenr n

1< Л ' ctdau tre

a > ...

u tellement

travaux. La première séance fut
très curieuse par la diversité du

serment que ses membres eurent à

prêter, les députés chrétiens au nom

de la Sainte, Une et Indivisible Tri-

Dans la Lithuanie centrale
"Wilna, 1. T.H.R. — Le général Zéli-

gowski, le capitaine Prister, et le délégué
du gouvernement polonais Raczkiewski
sent partis à Varsovie par train spécial.
'Ce

à l'aide
я quelque sorte juri-

.occupation de

|d'un acte officiel et e
_.

dique le fait Acornpli de l'<
territoires turcs.,
Ainsi, la Chauibre hellène se transfor-

merait en Constituante, à l'effet de se
prononcer au sujet de certaines questi«7ïisde cette nature.
Nous ne savons pas si à une heure *dù

la Grèce a surtout besoin de calme, de
tranquillité, il serait sage, de la part de
son gouvernement, de faire siéger une

nité, les musulmans au nom de Dieu j voyage est en reIalion avec les pro-

et de son seul Prophète Mahomet, j chains débateà la diète au sujet des terri-

et les israélites en celui du Dieu|
t0ires dela LitIluanie centrale.

d'Israël et de sa Sainte Bible. La\ ^membres de la commission délé- ....

suite du serment porte que le dé-1
®Uee Р&Г la S°^iété des Nations ont éga- Constituante dont les déh^

• ,,
lement quitté Wilna. raipnf.

" nc les débats ne manqule-

pute sera ce fidele au roi constitu-\
raient pas d'entretenir din 4 ip -

tionnel des Grecs, Constantin, qu'il\ polonaise troubles et de l'agitation.
pa J sd fes

à Moscou
Varsovie, 2. T .H.R. — Une délégation | L'hellénisme

polonaise, chargée du rapatriement desl et le gouvernement
remplira en toute conscience ses de-

voirs de représentant du peuple,
qu'il ne proposera ni ne votera rien

de contraire à ses convictions et

qu'il contribuera à l'équilibre du

régime pour que soient sauvegardés
les droits et les intérêts de la Nation

et du Peuple. »
Cette première séance, au cours

de laquelle a eu lieu l'élection du

président, a montré une majorité
ministérielle assez compacte, puis-
que, sur 319 votants, le candidat

gouvernemental a obtenu 258 voix

contre 71 à Danglis, sur lequel s'é-
taient concentrées les voix de l'op-
position venizeliste.
Le cabinet Rhallgs ne pourra

donc pas prétendre qu'il manque
de soutien dans la politique qu'il
entend poursuivre aussi bien à Tin-

térieur du pays qu'à l'étranger. Car
la passe est singulièrement dange-
reuse et demande une attention sou-

tenue et une longue pratique de la

diplomatie pour que le navire puisse
arriver sans encombre au port.
Le cabinet Rhallgs aura encore

à bénéficier de l'aide indirecte de

M. Venizelos qui ne peut consentir
à abandonner son oeuvre et dont les

effets se font déjà sentir à Paris

et à Londres. La délégation pa-

triarcale qui part mardi pour Lon-
dres sous la présidence du locum-

tenens, Mgr Dorothéos, ajoutera de

son côté tout le poids de ses dé-

màrches pour empêcher que des

décisions soient prises, nuisibles aux
intérêts chrétiens en Orient. Car il

ne faut pas croire que seule la ques-

tion grecque sera soutenue à Lon-

dres. La cause de l'Arménie, celte

nation-sœur,dont la vie depuis quel-
ques années n'est qu'un long таг-

tyrologe et à laquelle M. Venizelos

n'a jamais cessé de s'intéresser, ne

sera pas abandonnée. La Grèce a

ses intérêts liés à ceux de l'Armé-

nie, dont le Traité de Sèvres assure

PRESSE GRECQUE

pressé

Polonais restés en Russie, se rendra vers j)u Néologos
le 13 février à Moscou. Elle sera présidée .

,

par M. Edouard Zaleski, désigné par la
gfДце'Vivras '"mCroix-Rouge polonaise. ^auJ parune iaKv d'C jour-On attend ia prochaine signature d un nal grec local où il était гем-^епaccord spécial, stipulant les conditions té comme

du travail ainsi que les compétences de tions
la dite délégation.

LL0YD TRIES! fINO
Le bateau SAHON В ECR par-

tira samedi 5 fév.(ligne de il ixe) pour le
Pirée, Corfou, Brindisi, Venu ie et Trieste
(voie Canal deGormthe).
Le bateauСEEOPATRA partira lun-
di, 7 fév. pour Ineboli, Sami soun.Ordou,
Kerassunde, Trébizonda, Bato um et Poti.
Le bateauКARESBAl > partira sa-

medi 12 février pour Dardane lies, Dédéa-
gatch Cavalla, Salonique.Le P irée,Patras,
Corinn тз~- j.--* •- • Trieste.

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Anghelatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consjple-êwgrne-Le Pirée

Le yacht bien connu JPOEICOS avec
télégraphie sans fil reprend ses voyages
réguliers entre Consipie Smyrne-Le Piréej
partant chaque dimanche àЮ h.du matin
des quais de Galata.
Départ dimanche prochain б février à

Ю h. du matin pour Le Pirée touchant
à Métélin et Smyrne.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mess. N. A. Kapakaris et Gie,Galata Keutchéoglou han N0 8* Télé-
phone Péra 1608.

AVIS
Messieurs les cosignataires détenteurs

des connaissements de la cargaison des-
tmée pour notre port par le s[s MOPANG
sont informés que le dit bateau a subi une
avarie en cours de voyage et qu'il leur
sera éventuellement demandé avant toute
livraison des marchandises de payer
une contribution provisoire pour avarie
générale.
American Black Sea

Steamship Corporation
Agents du sis MOPANG

Galata, Merkez Rihtim Han, 3e étage
N0 21, 22, 28, 29, Tél. Péra 2047

Coffre -fort fracturé
Des voleurs ont pénétré dans le Bu

,

reau (Mlexandlre, sis à Sultan Hamam, ^or^ou > Valona,Brindisi, Bari

Dikranian Han iet fracturé le coffre-fort bateau PALACRY partira sa-
Dikranian нап, jet iracture le coure 1011. medi 12 crt> (UgQe dg Ьцхв )рош> Brin>
Ils ont enlevé 1000 livres, 200 médjidiés, disi, Venise et Trieste (voieCi mal de Со-
4.000 roubles, une somme de 850 livres rinthe).
appartenant au portefaix Hagop et 570 *'e hatea nCARNTOEI^A\ iartira^?i -

, T ,
manche 13 février, pour Dardanelles,,livres appartenant à nn certain Melcon. Smyrne, Rhodes, Adalia, Lima» sol, Lar-

Паше line mftknn naca ' Mersine ' Alexandret'^ Tripoli,,uaws une maison Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port -Sefid ,it Alo-^ide tolérance xandrie. S

Le cordonnier Redjeb et son camarade .k® bateau PBAGA ^partira Um-

Mebtmed, après forte libation dans une et'Bourgas™^' Р0ШГ ^0ûs ^antza ' ^rna > (Vente Extraordinaire)
maison de tolérance, sise à Cadikeui, Is- pour plus amples renseignements s'a-; ,

Dimanche prochain, 6 février à 10 h.

kélé Djaddessi, ont blessé à la jambe la dresser à l'Agence générale do LLOYLCi 2^ sera procédé à la \ente aux

tennneière Hairié. Les agresseurs Mt été
V M0umhat.é.Télé,ph. {Enchères Publiques de tout le riche mobi

arrêtés et leur victime a été transféré à

l'hôpital.
Vols

Un cheval a été hier soir dérobé à l'é-

curie 4e Serkis agha,slse à Pancaldi.

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques

JS

approuvant
grecques du 14

les élec-
— novembrequi ont ramené Constantin sur letione, publie en tête du Néologos'' {l expose la poLi-

1
depuis 60 ans;Voici quelques passages deplaidoyer :

— — -v; uu iyeoiogosLes relations
. I un longarticle où il expose la poLi-polono-roumai -1 tique qu'il a suivie depuis 60vie, 2. T.H .R.—On attend inces-l -Varsovie

nistre des cultes roumain, envoyé à Varso-
vie en mission spéciale.

eu

Ce n'est pas la première fois que 3eme suis trouvé en opposition avec "ie>4
gouvernement d'Athènes et les évén- 3-
ments ont démontré que j'avais
jours raison. Durant toute
jrêt de la patrie fut le seul que j'aie serv i.;(l'intérêt de la nation, son union,sans с
sidérer les personnes, souvent
en soi mais qui étaient en désjiccori 1 surla politique à suivre. J'ai -maintenu, pr.rema vieillesse et aujourd'hui, quand , parau traité de Sèvres a été accueillie par le vote du 14 novembre a été renv» erséles Turcs avec un sentiment de vive sa- Celui qui avait réa^é l'union natïo? aale,tisfaction. Mais devant les difficultés je n'ai pas hésité à écrire, aussitûf

EEiliE 1 LÀ ИИ
PRESSE TURQUE
Nos difficultés

Du Vakit : .

La décision de la Conféreuce relative

eu toi a-
ma vie l'int» l

;OII-

estiin' ibles

Maison Maritia^e
Chr. Basiotti

ATTENDUS :

sis 8INSIJVAVA pro venant d'An- \
vers et Marseille arrivera d' ans notre porttj
vers le 5 février (n.s.) -

et partira le *?"
,r u

février pour Bourgas ^ arna Galatz et
Le repris de justice Manav Mehmed a Novorossisk.

extorqué une certaine somme au négo- sls OJLEN proven? de New-York
. fi ... est attendu à GensU- n{inop ie vers le 8
ciant Suleiman. février (n.s.) et partir? a ie 9 février pour

Galatz.
Une dame russe a été, avant-hier soir, dr r̂?"{.sA|^f M

r
a™fmfcTg jil

soulagé de son réticule par un pick-pocket siotti Maritime Hr
,n n0 j Quais Galata.

au moment où elle prenait le tram à Ga- Péra 1831.

iata. Le réticule contenait une somme de
_

K. Kalha s et L. lerQazos
Le bateau ra pide de luxe VICTO-' ж * à double hélice, récemment

avec lesquelles nous nous trouvons que
s

'd lui fai ut sui-
aux l'Hellénisme d^it réfléchir

prises et qu'il n'a pas été possible d'ê- vre la Grèo-, ou bien les puissan, ces decarter entièrement, on me pouvait ne pas l'Entente desquelles il attend la iib à -ationéprouver aussi certaines inquiétudes. Ces Je souhaitais que l'Hellénisme fût il ni in'craintes n'ont pas encore disparu. divîsim- - compact. Je souhaitai;
'

— vmige, étant donné que seul ilsuivantes : naît la mentalité asiatique, de J-lo Le mode de nomination des délé- de pacifier et de civiliser l'Orie-
gués qui nous représenteront,à la Confé- reusement les dernières élevonsenc®* ques ont jeté bas mon idéal.f Je2o La réalisation de nos vœux natio- l'habitude H-orw*.-

qu'il
il con-

* ntl ission

£t,m| alheu-
grec

n'i ,i pashabitude d adorer des personnes 1 ii denaux après la nomination des délégués, sacrifier à des idoles,mon seul guide-a yantLa nomination des délégués forme la toujours été la cause Ha
son.„miàro M— tt— •• -

^
on

,
l'a-

que je l'ai pi vu,

première étape. Une fois cette étape fran
chie, on pourra considérer comme réglée
la question de Constantinople et d'Ana-
tolie.

cause de Uhelténisme,,intérêtet son unité. Si le gc-
d'Athènes n'est pas capable, commgî1С Hî. A —

go.i«emara
r—le,

le dit, de sauver l'Hellénisme, alors
—1 boutissement sera tel

A__.«1 pj au lendemain de la chute de Venizelc
PRESSE ARMENIENNE

de la na ition

2 00 livres turques.
T я InmhP mil rôdP MA uciioo, récemment ar-ba ihhu/e qui iouc

rivé et réaména gé,possédant 160 couchet
L'antre jour au cimetière de Pancaldi tes de 1ère et 2ème classe avec cabines

4. „nriibmhp рпппрр luxueusement meublées, déployant uneon découvrait... une jambe coupee. vitesse REELJ ,E de 18 nœuds et faisantCette découverte venant après celle Qn service hel bdomadaire régulier entre
Л'ппйМ»» ofH-'nn trône, ne pouvait que Constantinople i- Smyrne - Pirée partirae et d 1

chaque lundi ♦ des quais de Galata à 2 ll2mettre en émoi la
.
h. p. m. préci ises continuant son itiné-

L'enquête menée *"ondement > a établi raire régulier il quittera notre port le
... , . 'QTnhe d'un ma- lundi 7 février .qu il s agissait de la j.

"•

Pour retenii à temps des places et pourlade opéré à l'hôpital de G, umuche-Sou. tous renseignements s^adresser à la di
% panf i ЛГ» 1 1

L'amour tragi Чие
Le persan Ali, demeurant rue 1 Yazidji -

Mitrtco Han, avec sa maître: Frosso, Compagnie- russe de navigation
e-n voulait à lamère de celle-ci,. Vnironiki, à Vapstur et de commerce
qui soupçonnait d'inciter sa bell é à le là- L3 bateau SHCHTA 17,capitaine Sou-

„ n„, nino „ Aacll voroff, partire jeudi 10 et „ à 2 h. p. m.cher pour un aman p -

^ pour Dardanelles, Smyrne, Ghio, Adalia,L'autre soir, ayant surpris lei? ^ierSine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,femmse ep conversation,il tira deux: .coupsJcaïffa, Jaffn . .

iier appartenant à
S. A. LA PRINCESSE N .. HANOUM
et se trouvant dans son konak sis à Rou-
méli-Hissar, Bosphore (au bord de la mer,
à côté du konak Zeki pacha).
Consistant en :

Salon palissandre, salon ottomane,
salon laqué, chambre à coucher complète,
Meubles Japonais, Tapis Chiraz, Tébriz
et Anatolie, console et glace dorée, bibe-
lotte, objets d'art, lustres en bronze, Va-
ses b.od®me, Chine, Saxe et Beycos
meubles Pour saI°n ? chandeliers Chris-
stofie, lampes onyx, rideaux, bureau pour
dame marqué^Ne-
Merveilleux Piano «Richemond Indiana»

Poêles en faïence.
La vente se ?£ra au cemptant. L'acho-

teur payera 3 010 sus comme droit фэ
criée.*

V. Portugal
'Gommissaire-Priseur

60, Grand'Rue de Pévaj 601

A vendre
des Cadiljac8,Ûidsmobiles,Ress, Ford, de plaisance et deFords de tourismes

Toutes ces automobiles sont en très bonétat au point de vue mécanique.Pour d'amples renseignements, voir M.Hinkle, 25. Rue Taxim, Téléphone. Péra994

de revolver dans la direction d'And»'oniki
qui fut atteinte à la mâchoire.
Ali tourna ensuite l'arme contre ^ui-

même et se blessa grièvement au ventru.

Assurez-vous contre les Maladies et Ac
cidents à la Royal Exchange Assuranc
Corporation, - Agents Généraux: J. W
Whittall & Со Ltd Sanassar Han, Stam

Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie,
ei? acceptant des marchandises et passa-

cisnejiEiLim

MM. Toplis et Hardiifi
vendrontaux enchères
Lundi,

heures a.

local à

7 février 1921, à 10
m. dans leur nouveau

Moscoff Han sis à Galafa

Après la solution de cette question, il

y aura à résoudre celle ayant trait à la
réalisation de nos aspirations nationales,
Il apparaît que cette seconde difficulté jPour les pupilles

ne pourra pas être facilement surmontée,
Les dépêches arrivant des différentes Du Yoghooourti-Tzain :

capitales européennes laissent entendre Nous avens rassemblé auiourd'i
qu'il ne s'agit pas d'une revision propre- orphelins, autrement dit les pupille 6 i e ia

l'existence et la prospérité future.[mmt dite du traité de Sèvres, mais nation, dans divers établissemen te p, 3Ur vis de la douane.

un grand assortiment de marchan-
dises comprenant des bottes, des
chaussures et galoches, du savon
de meliin's Food, du cacao,du vin,
du brandy, du fil à coudre, ainsi
qu'une petite quantité de percale
et de savon avarié.

gers.
Pour fous renseignements s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce Galata. Tchinili. Rihtim Han
(rez-de-chaussée).

Agence Maritime
M. Issakidès

Le paquebot-poste yacht ITRAKl\
d'une vitesse réelle de 14 noeuds, dis-
posant 150 hts dans des cabines de luxe
de 1ère et 2s cl. avec restaurant et fu-
moirs etc., ainsi que des places couvertes 1 T ,

pour passagers de 3e cl. faisant sa ligne f , V restamants, brasseries- et au-

régulière partira directement des quais
lcs heux de distraction, qui d'ôrdinaire

de Galata, le dimanche 6 février à il h. sord autorisés à rester ouverts jusqu'à
a.m. pour Métélin, Smyrne, Ghio et le ^ heures peuvent rester ouverts jusqu'à
Pirée. 0/1 ' " '

7 fé-

!Repts.A.et F. Guarracino,Orner Abid1 Han 18. Galata. tel. P. 2kOU.

Ж~~~

24 heures pour les nuits du 5, 6,
Pour plus amples renseignements s'a- vrier et 5, 6. 12, 13 mars 192i.

dresser à l'Agence M. Issaakidis, Tchi- 2.—Ceux de ces établissements quinili Rihtim Han, 2me étage, Bureau Do- sont autorisés à rester ouvertsГПО Rrnn»boi.n TA1 TVA r>~~ jusqu'à
uv- sonu autonsés à

„ros Broothers. Tél. Péra 830 ou à l'Agence minuit, peuvent pour les dates mention-«Constantinople-Express», Nico Tapino nées ci-dessus rester ouverts toute la nuit.Nomico Han, N0 10-46, Galata, Tél. Pore g— Pour tout autre cas, les régie-1543, et à l'Agence G. Samathra 1, 1
ments régissant la fermeture de ces mêmesHan, Stamboul, Tél. Stamboul 29o0.
établissements 1■estent en vigueur commeLe bateau ZANETTA de la Navi- d'habitude,

ation Lesviaki Sifnéo Frères partira des Toute demande de permission pour fer-quais de Stamboul le samedi 5 Février met;Ure tardive durant la nuit devra être2 h. p. m. pour Gallipoli, Dardanelles, t
-

ormlbée aux Hauts-Commissariats Ai£és,Eemer,Aivali,EdremidMytilène etSmyrne. r>an40eoas l'autorisation accordée nePour tî Ius amples renseignements s'a uans ce cas 1 autonsation aecoraee ne
dresser W agents généraux Mrs Mina sera pas valable que pour шге nnii-

,et HAHDING a Moskoff Han Galata,ш-à- j coaUFrèree, Stavropoulo ban ier Et. Tel. Juis dp /п /Гл../.».- d

Interalliée de la Police

Pour de plus ample^létails s'adresser
les ! aux commissaires de vente MM. TOPLIS



LE BOSPHORE
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Tribunal ecclésiastique
de Kadikeuy

Dispositif de l'arrêt du Tribunal écclé-
siastique de Cadikeuy su£> No 440 et en

date du 12 janvier 1921, dans le procès
en divorce jugé par défait entre Marie
(née Asclipiou) demeurant à Maltépé et
Naesouh Selim.

Par ces motifs
Le Tribunal Vu les articles 77, 79 des
instructions de procédure religieuse du
Patriarcat œcuménique et l'art 247 du
Gode jugeant en l'absence du défendeur
et décidant à l'unanimité, Déclare rece-

vable l'instance en divorce de Marie (née
Asclipiou) sub No 2681 et en date du 23
Novembre 1920 contre Nassouh Sélim,
comme légale, basée et prouvée. Dissout
par la faute du défendeur, le mariage
existant entre les parties, Impose au dé-
fendeur les frais et dépens de justice du

présent arrêt, de procès-verbaux et ses

actes judiciaires, frais se montant à pias-
très cinq cents avancés par la partie la

plus diligente.
Jugé, décrété et prononcé ce jour.

Le Président
(Signé): L'évèque de Levki

CONSTANTIN
Les membres

(signé : Archimandrite SOFRONIOS
CONSTANTIN

Econome GEORGES
Le secrétaire

GEORGES

(signé : Diacre AMBROSSIS
Pour copie conforme

Cadi-Keuy, le 20 janvier 1921 (v. s.
L'évèque de Levki

CONTEANTIN

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Vente Extraordinaire

Dimanche prochain, 6 février 1921, à
10 heures du matin, il sera procédé à la
Vente aux Enchères Publiques de tout le
riche mobilier dedifférents stylesprovenant
d'une noble famille. Le mobilier se trouve
actuellement exposé dans la salle de
vente, sise à Péra, Rue de Brousse No 20.
Le mobilier se compose comme suit :
Garniture de salon complète, chambre

à coucher complète, salle à manger com-
plète, rideaux, vitrines acajou style Louis
XVI, colonnes, étagères, glaces, conso-
les, cadres, meubles en moucharabie,
lampes, lustres, bibelots, vases en faïence
et en cristal, tapis persans et turcs, plats
décoratifs, bureaux, poêles, chaises, bi-
bliothêqueSj fauteuils, porte-manteaux
à glace.

, Un bon piano, cadres en fer, cordes
croisées, verrerie, argenterie, service de
table en porcelaîre.
Ea vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 cqo en sus comme droit de
citée.

Gonstantinople, le 3 février 1921.

Georges Athanasiadis
Commissaire-PriseurExpert.
Péra Rue de Brousse No 29.

т-'^Г"'-'-"'—-'>ТГГГ*УТТГ1Ш1 "ПИВВГПТТГИНШ1ТВ

Avis
La Direction de la Société Anonyme

Ottomane d'Electricité, désireuse de faire
toute facilité auxpersonnes voulant s'abon-
ner à l'électricité, a décidé d'organiser
un service d'acquisition.
A cet effet des Agents spéciaux, munis

de cartes d'identité (avec mention agents-
acquisiteurs) se rendront aux domiciles
des demandeurs d'énergie électrique qui
ne pourraicet pas se présenter aux bure-
aux de la Société afin de leur faire signer
une demande de raccordement à son

réseau, leur fournir tous renseignements
relatifs et servir d'intermédiaires entre
eux et les bureaux de la Société pour les
formalités nécessaires à remplir.

:i La Direction

Gérant DJEMIL SIOBFFI avocat

FORD
LA VOITURE UNIVERSELLE

Livraison immédiate de tous les modèles

AMERICAN GARAGE
Grande Rue de Pancaldi. Tél. P. 2763

Seuls Concessionnaires Autorisés

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION

Dynamo-Batterie "RADIUM „

La meilleure piie éléetrique pour lampe de poche, système breveté
à remplissage avec garantie en dépôt illimité.

Prix 15 piastres la pièce
GALATA: Etablissement Lampe Radium . Grand'Rue Okdjou

Moussa 80. (Sur la route de Tramways, entre la В. I. Q> et Ghi-
chhané Caracol). Tél. Péra 2878.

PERA: Photo»Sport1 320-394. Grand'Rue de Péra.
Photo-Français Electrique . 150 Grand'Rue de Péra.

STAMBOUL: O. Mouradian , Sirkedji, Rue de Tramways, 79.
Mehmed Kia&im , vis-à-vis Tchemberli Tach.

PROFITEZ DE L'OCCASION
Coke Fonderie Coke Ordinaire

à des prix défiant toute concurrence à l'USINE DE
COKE de la

'MAISON G. ALIDJIADÈS & FILS
A Dolma-Baghtché. Gumuch-Sougou. •

— Téléphone : Péra 2287 —

GHANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Vente forcée pour came de départ)
Dimanche prochain, 6 février 1921,

à 10 heures du matin, il sera procédé à

la Vente aux Enchères Publiques de tout
le riche mobilier appartent à Mme Marie
et se trouvant à Pancaldi, Rue Taty No
73 la première rue à côté du Cinéma
Pathé.
Consistant en :

Garniture de salon complète, salle à

manger complète, chambre à coucher,
fumoir, meuble sculpté, chaises ordinai-
res, poêles en fer et faïence, vases Chine
et Japon, samovar, rideaux, lavabos, bu-
reau, table de nuit etc.

Tapis Persans et d'Analolie.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 ojo en sus pour droit de

criée.

Grieur Publique
Mentech

Commissaire-Priseur

Haïk Karacache et Agop Djêrahian
Grand'Rue de Pancaldi No 46.

La façon la

Jfr Щ Ц plus soignée et la
№епшяЩьяг coupe la plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de

Paris

pour Hommes et Rames

auRAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

Appart. Ramadian
au coin d'Asmali Mesdjid. —

Grand'Rue de Péra.

Toux, Gorge

Consortium de Macédoine
Liquidation de stocks de l'Armée Française

AUTOMOBILES A VENDRE
54 Camionnettes « FIAT» XV ton.
2 Omnibus « FIAT » M2 i
2 Camions « VELIE » 2 tonnes.
2 Camions « РАСЕAMR » 2 tonnes à chaîne*
3 Camions « MENACLT » 2 tonnnes Jg2.
S «HEMLIET » C. JB. A. 3 tonnes à chaîne.
5 « РАСЕAMR »

'

3 tonnes à vis.
♦5 « РАСЕAMR » 3 tonnes à chaîne.

Le tout vendu en lot ou en détail, entièrement revisé avec bâche neuve et
peinture, pne^us neufs pour les camionnettes et bandages en excellent état pour les
camions. Ces derniers sont livrables bâchés ou avec benne,

Les offres sont reçues â la Direction du Consortium de Macédoine, 1
Rue Salaipine ou au Parc Automobile (Salonique). Les ventes sont faites au comptant.

Les voitures sont visibles au Parc Automobile de Réserve, Rue de Constantin onde
(SALONIQUE).

A

r MENTH0l
PUR NAISSANT

chez les pharmaciens et droguistes

BUREAU SUISSE tD'ASSURANCES

Burkhard Gantenbein & Cie
HELVETIA

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23/6
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

"THE HOME INSURANCE COMPANY,,
Compagnie d'Assurance contre l'Incendie

Fondée à New-York en 1853,au Capital de 6,000.000 Dollars
Agents Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
Mahmoudié Han. Sirkédji
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

В ARQUEDATHÉNES
Société Anonyme

CAPI2AL entièrement versé: Drms 1(8,000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE>

,
SUCCURSALES ET AGENCES

ENGMECE г Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,
Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolifza, Chio, Samos,
Vathg et Carlouassi, Lemnos, Castro. Métélin, Syrie,
Canée, Candie, Rethymno. CI»alcis, Argostoli.

A SMVRNE :

EN TCM<QCIE : Gonstantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE f Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANG1ЩТЕММЕ;Londres, N• 82 Fenchurch Streel,Manchester
A CHYPRF ; Limassol, Nicossie.

La Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce i3t de Banque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde »de Tilres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente с le Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en ; Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixé.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

m
ш

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Volroda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

Les Chocolats de luxe

ОД*
TRADEv MARK

Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Kaivrtjoglou Han 71-7h

Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

A0HNÂIKH
Sont eir vente dans toutes les bonnes pâtisseries

Demandez les chocolats surfins :

WESTMINSTER,
NORWICH,

POURPRE
En boites artistiques de demi et d'un quart de kilo

Agents Exclusifs :

EDWARDS & SONS (KearEast) [™
Gulbenkian Han, Sirkedji, STAMBOUL.

Téléphone ; Stamboul 1911-1912

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNfî
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, qui

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grandes'
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

BANCO Di ROUA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et DirectionCentrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET C0T0N1ES

AHfiHYMOZ АША12Т1КН ETAIPIA EN BEIPAIF.I
'Aocp&leiai xarà xivàvvwv TtVQxaïàç,
àacpâlsiai peicapoçâç <5tà âv/juy
nloicovy ioxiocpÔQQiv, oteniœv

LA ROYALE
Det Kongellge Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpanl A/S.
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
mr corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTT1 & FILS

Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Prompt règtemen^desj^^

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE :

Jérusalem, Caïffajaffa. EGÉE ; Rhodes.

TURQUIM : Gonstantiuople. ASIE MI-

NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

TA'tMONE AU LAIT
est le meilleur des chocolats

jAsstoi timent complet de spécialités
TALMONE

En transit et dédouané
Pour renseignements s'adresser

a*i représentant général Mario Bi-
hjliocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Han,No 81.Téléph. Péra 2907

(Offres et Demandes!

QûHij petite chienne, marron et noir,
[i 01UU répondant au nom deMetty.
Prière de. la rapporter à l'Olympia
contre bonne récompense. 6662-2

PPrfllI le 2 févriel' entre Stamboul, Ka-
i Oi y a rakeay et Tunnel, un porte-
feuille renfermant divers papiers, 400
dollars et lôOLtqs. Bonne récompensa à
celui qui le rapporterait à l'adresse des
cartes de visite y contenues, soit à
Galata, Omer Abid Han, ^me étage
No *3-14. 5653 -1

Représentant de Commerce dir
d'un vaste magasin de vente au cenir
des affaires à Galata rtvec personne-
composé de plac-ers bien introduits dès
sire être dépositaire d'articles couranti
et vendre à la commissioei.Références e

garanties de 1er ordre. >

S'adresser par écrit à la boite 81
Poste Ottomane Galata. 6563 3

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-

phone : Péra : 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

J Toute opération de Banque

Alnupr Poar méd'ieins, dentistes ou
luUGt pour bureaux, chambres

spacieuses, électricité et tout confort.
Grand'Rue de Péra 441M51, sur Librairie
Raymond, en face Pati sserie Lebori.6622-3.

Correspondant reaissant le français
et les langues du ip&ys, ayant amples
connaissances sur rayons manufactures,
et pouvant servir éventuellement comme

placier chercha place dans maison sérieu-
se, s'adresser sous initiales Y. G. 6612-3

i
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R.-L. STEVENSON

L'ILE Au TRÉSOR
Roman d'aventures

i Traduit de l'anglais
Par

'ГЬи&О VARLET

CINQUIEME PARTIE

Mon aventure en mer

XXIII

La marée descend

Je me couchai à plat dans le fond du

misérable esquif, et pieusement recom-

mandai mon âme à son Créateur. Au bout
de la passe, j'étais sûr que nous tombe-
rions sur quelque ligne de brisants furieux
où toutes mes inquiétudes seraient vite

terminées; et bien que j'eusse peut-être
la force du mourir, je ne pouvais suppor

ter de regarder mon destin s'approcher.
Je dois être resté ainsi des heures, bal-

lotté çà et là sur les vagues, aspergé par
les embruns, et ne cessant d'attendre
la mort au prochain plongeon. Peu à peu
la fatigue m'envahit: un engourdisse-
ment, une stupeur passagère enveloppa
mon esprit, en dépit de mes terreurs;
puis le sommeil survint, et dans mon со-

racle ballotté sur les flots je rêvai de chez
moi et du vieil Amiral Benbow.

XXIV

La croisière du coracle

Il faisait grand jour lorsque je m'éveil-
lai et me trouvai voguant à l'extrémité
sud-ouest de l'Ile au Trésor. Le soleil é-
tait levé, mais encore caché pour moi
derrière la haute masse de la Longue-
Vue,qui de ce côté descendait presqu'à la

mer en falaises formidables.
La pointe Hisse-la-Bouline et la colline

du Mât-de-Misaine étaient tout près: la
colline nue et noire,la pointe ceinte de fa-

laises de quarante à cinquante pieds de
haut et bordée de grands amas de rocs

tombés. J'étais à peine à un quart de mil-
le au large, et ma première pensée fut
de pagayer pour atterrir.

Ce projet fut vite abandonné. Parmi les
rocs éboulés la houle brisait et tonnait:
avec des chocs violents, les lames épais-
ses jaillissaient et retombaient, se suc-

cédant de seconde en seconde: et je me

vis, si je m'aventurais plus près, roulé à
mort sur le rivage abrupt ou m'épuisant
en vains efforts à escalader les rocs sur-

plombants.
Et ce n'était pas tout; car, rampant de

compagnie à la surface des tables ro-

cheuses ou se laissant tomber dans la mer

à grand bruit j'entrevis des monstres limo-
nenx des espèces de limace pour ainsi dire,
d'incroyable grosseur,—par deux et trois
douzaines ensemble, qui faisaient reten-
tir les échos de leurs hurlements.
J'ai su depuis que c'étaient des lions

de mer, entièrement inoffensifs. Mais
leur aspect, joint à la difficulté d'aborder
et à la violence du ressac, fut plus que
suffisant pour me dégoûter d'atterir là.
Je trouvai préférable de mourir de faim
en mer, plutôt que d'affronter sembla-
bles périls.
Cependant j'arèais une meilleure chance,

pensai-je, devant moi. Au nord du cap
Hisse-la-Boufine, sur un grand espace de

côte, la marée basse découvre une Ion-

gue bande de sable Jaune. En outre, plus

au nfird, se prése.^0 encore un autre

cap — le cap des Bois, comme portait la
carte» —caché sous de gT^bds pins verts

qui dascendaient jusqu'au bord de la

mer.

Je iriè rappelai que le courai.^L au dire

de Silver, portait au nord sur tout
0
' °ô"

te oiaest de l'île au Trésor: et voyai.T$ d'à-

près ma position que i'étais déjà sousri son

influemee, je préférai laisser derrière nv°i
le cap Hisse-la-Bouline, et réserver mesj
forces pour tenter d'aborder sur le cap
des Bois, de plus engagent aspect.
Il y avait sur la mer une longue et

tranquille houle. Le vent soufflait douce-
ment et continûment du sud, il n'y avait

pas d'antagonisme entre le couraait lui,
etïes lames s'élevaient et s'abaissaient
sans déferler.
En eût-il été autrement, j'eusse pé

depuis longtemps; mais dans ces condi- *

tions, j'étais OTflrpris de voir combien fa-
cile et sûre était la marche de ma petite
et légère embarcatjioti. Souvent, comme

je me tenais au fond et risquais seulement
un œil par-dessus le bord, je voyais un

gros sommet bleu susprendu tout proche
sur mollet cependant le coracle ne fai-
safît que bondir un p< зи, danser comme

sur une source y et s'e; ufoncer de l'autre

côté dans le creux aussi légèrement qu'un
oiseau.

Je devins bientôt très hardi, et m'as-

sis pour éprouver mon adresse à paga-

yer. Mais le plus petit changement dans
la distribution du poids produisait de vio-

lentes modifications dans l'allure du cora-

с le. Et j'avais à peine fait un mouve-

ment vers l'avant de l'embarcation, qu'a-
bandonnant aussitôt son doux mouvement

de danse, elle tomba droit à bas d'une

'^oente d'eau si abrupte que j'en fus étour-

éîy et piqua du nez, avec un jet d'écu-

me, profondément dans le flanc de la

vague suivante.

Je fuslrempé et terrifié,et me rejetai ins-
tantanément dans ma position primitive,
ce qui parut rendre aussitôt ses esprits
au coracle, qui me porta anssi douce-

ment qu'auparavant parmi les lames. Il

était clair qu'il ne fallait-pas le contrarier

mais à cette allure, puisque je ne pou-

\tais sn aucune façon influencer sa cour-

s. è, quel espoir avais-je de prendre terre?

Je4 fus envahi par une horrible frayeur
mais gardai mon sang-froid, néanmoins.

D»abo.i'd,me mouvant avec les plus gran-
des précautions, j'éoopai le coracle à l'aide

de mon bonnet, puis jetant l'œil de non -

ngu рцг-dessus le bord, je me mis à, é

tudier comcaenS il faisait pour se glisser
tranquilleiment parmi les lames.

Je décoûvris que chaque vague, au lieu
d'être la grosse, fisse et brillante monta-

gue qu'elle parait du rivage, ou du pont
d'un navire, .éLait absolument pareille à
une rangée »fie collines avec ses pics,
ses plateaux et ses vallées. Le coracle,
livré à lui-mé me, tournant d'un flanc sur

l'autre, enfilx lit, pour ainsi dire, son che-
min parmi к зэ parties basses, et évitait
les pentes e: icarpées et les points culml-
nants de la 'vague.

« Allons^ me dis-je, il est clair que je
dois rester «ou je suis, et ne pas troubler

l'équilibre, ,* mais il est clair aussi que je
puis passer la pagaie par-dessus bord, et
de teiïipsà autre, dans les endroits unis,
donner un coup ou deux vers la terre.»

C'était uu travail harassant. Toutefois,
je g agnais visiblement des yards et lors-

qui e nous arrivâmes près du cap des BoiS*.
je vis qu' à la vérité je devais manquer
il nfailliblement ce point, mais que cepen-

Ridant j'avais fait quelques cents yap&s
vers l'est.

J'étais, en tout cas. fort près*

tà suivre)


